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— A G F I B E — : 

M. Pierre Béziers est Breton, 
parle breton et s'est affirmé attaché 
aqx Traditions nationales bretonnes. 
Il est âgé de 33 ans, étant né à 
Douarnenez le 15 avril 1870. Il a 
fait ses études aux lycées do Quiin-
per et de Nantes ; puis outra à 
l'Ecole des Hautes Etudes Commer­
ciales de Paris, d'où il sortit di­
plômé. Il dirige actuellement do 
nombreuses usines de pêche sur le 
littoral sud, qui occupent 4(KX3 ou­
vrier» et marinsi. 

M ; • GolligQon, en se désistant, 
avait engagé ses amis à voter pour 
son adversaire M. Le Louédec, mais 
M. Gollignon n'engageait que lui-
même, et tous ses amis ont refusé 

Îkbsolument de se prêter à colto 
ndigoe palinodie. Notre confrère 

Y Union Agricole, organe de feu do 
M. de Kerjégu, a décidé do soute­
nir M. Béziers au 2' tour, parco 
que M. Béziers présente un pro­
gramme sensiblement le mémo que 
celui de M. de Kerjégu. 

Mais ce qui dépasse l'imagination 
c'est de voir M. Joseph do Brémond 

. d'Ars, flls du conseiller général 
conservateur de Pont-Aven, se dé­
sister en laveur de M. Le Louédoc. 
C'est à n'y rien comprendre, et bien 

malins les électeurs qui y verront 
clair ! 

M. Le Louédoc ne cache pas son 
drapeau : les compte-rendus offi­
ciels le disent radical-socialislo. Au 
début, Ar Bobl avait accolé la mê­
me épithète au nom de M. de Bré­
mond, qui nous fit l'honneur de 
nous écrire, le 1(1 courant, en y 
joignant sa profession de foi, qu'il 
était « candidat républicain et non 
pas radical-socialiste. » 

Sa profession de foi disait : « Jo 
suis partisan des libertés civiles et 
religieuses. » 

Dans ces conditions, l'inconsé­
quence de son désistement en faveur 
d'un membre do la gauche saulo 
aux yeux, et ses 2000 électeurs n'y 
adhéreront certainement pas. 

M. Béziers est républicain dos 
groupes Méline, Ribot, Delobeau, 
Leroy-Beaulieu, etc. Sa candidature 
est patronêo par la Fédération Eé-
puhlicaine, dont on connaît les 
tendances absolument libérales, to­
lérantes, progressistes et décentra­
lisatrices. 

En face de M. Béziers, M. Lo 
Louédec, maire de Quimperlé, se 
dit radical-socialiste, parce que 
cette étiquette est portée par la 
majorité. Mais cette opinion est un 
trompe-l'œil, car on ne peut pas être 
à la fois radical et socialiste, socia­
liste et radical. 

M. Le Louédec est le candidat 
de l'équivoque politique. S'il passe, 
l'arrondissement de Quimpeplé, 
jusqu'ici indépendant, tombera sous 
le joug des mouchards de toute 
espèce, qui sont stipendiés par les 
préfectures, et sont la terreur des 
fonctionnaires et des autres ci­
toyens, qu'ils, réduisent souvent à 
la plus affreuse misère. 

M / L e Louédec, qui a préalable­
ment mis sa fortune en sûreté, fait 
risette aux socios, mais ses revenus 
les partagerait-il de bon cœur si 
les théories de son ami Goude 
ôtaiont appliquées ? 

M. Le Louédec courtise le Blqc 
maçonnique, où pontilteut tous les 
bourgeois qui veulent singer les 
curés et se moquent du peuple. Il 
servira fidèlement l'Assiette au 
Beurre et la politique aride de 
l'Anticléricalisme, et recevra on 
échange quelques mètres de rubans, 
hochets des vaniteux à l'âme pué­
rile. 

Electeurs, vous refuserez vos 
suffrages à M. Le Louédec, mairo 
et conseiller général déjà, et qui 
devrait se contenter do ces doux 
titres suffisants pour un seul. 

11 dissimule mal les chaînes do­
rées qu'il vous apporto ! 

Aux urnes pour Bézierg, dont on 
ne peut suspecter la loyauté politi­
que, rattachement aux institutions 
républicaines, et le culte de la, pe-. 
tite Patrie. 

Sonj a meuz deuz eur c'houër hag a 
lavare d'in eun ncubeud deiou araok 

I votadeg 1906 : 

I — « Ma Jezus, ma ne hanvomp ket 
deputeed repu bl i kan ru, ne douchimp 
ket cur bansion a \ real bemde a-za-
lck Gouel-Mikol ! » 

Ar greden-ze zo bet kaoz 0 deuz 
trec'het ar radikalcd, rag en 1905, ar 
Gambr, va rg inn ig an AotrouMillerand, 
a votaz eur stem lezen evid retrejou 
an Dud Koz. Mez abaoue, n'euz deut 
kelou a bed ken, nemed an<¡^Ie-all... 
Pelec'h e oa tremenet al lezen '{ Eat e 
oa d'ober he zro vale d'ar Senad, hag 
eno e paseaz Gouel-Mikel 1907, Gouel-
Mikel 1908, ha kazi zur Gouel-Mikél 
1909. 

Pell orap deuz ar pevar real bemde a 
bromóte an deputeed d'ar re-goz erbloa-
vez 1906. 

A r Senadourion 0 deuz great skilliou 
deuz ar stern lèzen savet gant forz 
poan gant an Deputeed. Na chom netra 
diouthi evel ma oa bet slummet gant 
ar re-ma. 

A n oad evid touch retret a zo pellaet 
a bemp bloa, ha kaset da 05 bloa. Ha.g 
ar pevar real bemde a zo diskaret da 
c'houec'h gwennek, ne daou-ugent 
skoed ar b.loa. Just peadra da nompas 
kousked or-moaz ha da brena eur 
gwele . 

N'eo ket larete ve direzonabl mennoz 
ar senadourien, Rezonaploc'h eo evid 
hin't AN deputeed, rag pelec'h e vije 
kavet arc'hant awalc'h da lodenni beb 
a 365 lur être kcment paour zo en Franz 
oajet a 65, vloaz, en eur viret memez 
ira al Lezen Azis tanz, pehini a ro 20 
real, l o lur ha 5 skoed ar miz da galz 1 

Ouspenn, komision ar Senad aintent 
penoz n'eo ket ar c'houat'namant nag 
ar re binvidik hepken eo a zavo ar re-
trejou-ze. A r vicherourien. o-hunan a 
zikouro anezo, dçe o esperniou, a dro 
an tammik arc'hant a vo miret d'ezo 
divar 0 gopr (2 skoed ar bloaz pa voint 
en Lu-ail da 18 v loaz . ) 

Paourkez kouor hag a voto evid ar 
radikal o kredi o lije 4 real bemde da 
Quel-Mikel l Mar te c'houec'h gwennek 
eur wech bennag digant ar c'houar-
namant, ha c'hoaz henia a vo karan-
tezus awalc'h evid bernia varnô ar 
sommik a VQ bet retenet divaruout da-
hunan epad 47 vloaz. 

Déclarations de 
H de l'Estourbeillon 

M. (le l'Estourbeillon, directeur de 
l'U. R. B. et député de Vannes, a fait 
à un de nos confrères rennais les dé­
clarations suivantes. 

« L e Gouvernement cherche à gagner 
par tous les moyens la Bretagne, il 
réussit malheureusement quelquefois 
à s'attacher, en prodiguant les faveurs, 
certaines circonscriptions où le tradi-
tionnalisme est tombé en désuétude. 
Aucun procédé n'effraie d'ailleurs l e 
gouvernement. 

« A u x marins bretons, les blocards 
assurent que leur pension ne leur sera 
pas payée s'ils ne votent pas pour les 
candidats du Gouvernement. A u x 
agriculteurs on sert les plus phénomé­
nales promesses, les rubans pleuvent 
sur les circonscriptions pour donner 
quelque crédit au candidat officiel. 

« La Bretagne devrait cependant se-
rendre compte que le Gouvernement 
combat ses intérêts toutes les fois que 
l'occasion s'en présente. Dans les ques­
tions d'économie politique, dans les 
traités, on ne s'occupe jamais de la 
Bretagne, dont les intérêts ne sont mô­
me pas pris en considération. 

« II semble que l'on ne cherche qu'à 
détruire la Bretagne et tout l'effort of­
ficiel se porte contre les traditions bre­
tonnes. Un sait que le jour où les tra­
ditions, la langue, les coutumes de la 
Bretagne auront disparu, le pays sera 
entre les mains du Gouvernement com­
me une loque inerte. 

mnir dans un même élan enthousiaste 
[tous les Bretons. 
| « En un mot, nous sommes Bretons, 
on veut nous enlever nos traditions 
pour mieux nous asservir, nous res­
terons Bretons et de toutes nos forces 
nous devrons chercher À réveiller l'eis-
prit traditionnaliste, qui est le salut de 
la Bretagne. » 

Lus Ardoisières 

Hag e giz-zo, e Levo c'hoaz 'benn ar 
bloa ar plijadur da voti evid an députe 
rua, pehini n'euz ket ankouaet sur kas 
e bao e-hunan araok deuz a dri mil da 
bemp mil skoed, ban? 

F A N C I I . 

« Il est un fait utile À méditer : c'est 
que partout où nos amis ont veillé à 
sauvegarder les traditions bretonnes, 
le pays est resté intangible, tous les 
efforts officiels n'ont abouti qu'à des 
défaites lamentables. 

« Et notre action devrait s'attacher 
au programme régionaliste. La lutte 
devrait se cantonner sur le terrain 
breton, quelle que soit la nuance poli­
tique en matière d'opposition qui pré­
vale À tel ou tel endroit. Sur ce champ 
d'action, tous peuvent s'unir, et l'ex­
périence a démontré que le régionaliste 
est assuré toujours de la victoire con­
tre l'officiel étranger. 

« Nous devons convaincre la Breta­
gne qu'elle peut se suffire à elle-même, 
elle est forte, puissante, et ses droits 
ne doivent pas être méconnus, elle 
peut les défendre et ies l'aire triompher 
si elle est unie. 

« La Bretagne doit garder ses tradi­
tions, ses coutumes, redevenir ce qu'elle 
fut autrefois : c'est le secret de sa puis­
sance, c'est la garantie do son avenir. 

« Remarquez que nous ne sommes 
pas SÉPARATISTES, NOUS SOMMES A U ­
TONOMISTES FEDERALISTES, notre 
désir en matière politique serait d 'avoir 
une assemblée régionale qui nommerait 
au second degré sa part de représen­
tants À l'assemblée nationale. Mais 
quelle que soit notre conception politi­
que, nous devons combattre sur le 
terrain breton, uniquement breton, 

Nous croyons intéresser nos nom­
breux lecteurs de la région du Centre 
en mettant devant leurs yeux la magis­
trale étude suivante que M . Camille 
Vallaux, professeur d'histoire au Borda, 
auteur d'un ouvrage très documenté 
sur.la Basse-Bretagne, vient de publier 
dans notre excellent confrère La Dépê­
che de Brest. 

On parle souvent do la Bretagne comme 
d'un pays incapable do se développer par 
lui-même et obligé de tout attendre des se­
cours extérieurs. On a tort. Il est vrai que 
le sol breton n'est pas riche, et qu'il y a 
peu de valeurs enfermées dans le *ous-sol. 
Mais les agriculteurs et surtout les éle­
veurs nous ont montré depuis vingt ans le 
parti que l'on peut tirer de la terre ; quant 
au sous-sol, il réserve peut-être aux gens 
d'initiative et do volonté quelques surpri 
ses heureuses. 

Les roches bretonnes n'ont ni houille ni 
fer, ni métaux précieux en quantité suffi­
sante. Elles contiennent pourtant quelques 
minéraux utiles. Je m'en suis assuré une 
fois de plus en visitant, au cours d'un pe­
tit voyage d'études, les ardoisières do la 
Montagne-Noire. 

C'est un plaisir pour les yeux que ectto 
Montagne-Noire aux formes tantôt chaoti­
ques, tantôt harmonieuses, parfois riche­
ment colorées, et parfois teintes gris sur 
gris. Qu'ello nous montre, entre les arêtes 
blanches des rochers do quartzite, le rose 
des bruyères, lo vert sombro des pins ma­
ritimes et des pins sylveslres, les troncs 
rigides et géants des épicéas de Tréva-
rez ou les vieux chênes noueux et les hê­
tres penchés sur les ravins do St-Goazec et 
Spézet ; ou bien que la vue s'étende, entre 
les croupes des grés arides coiffés do quel­
ques pins, sur les platières tourbeuses et 
sur la brousse d'ajoncs tantôt rase, tantôt, 
touffue, l'amateur do beaux sites, et sur­
tout do sites nettement caractérisés, est 
sûr d'y trouver son compte. Et do plus il 
aura, s'il monte jusqu'aux sommets do Laz 
et do Toulaoron, la vue des horizons loin­
tains, longuement; ondulés ol presque indé­
finis du bassin de Chàteaulin et do la Cor-
nouaille intérieure. 

Mais ramonons nos regards sur lo sol de 
la Montagne : l'homme y peine durement. 
A peu prés absent de la crête infertile et in-
habitable, il tiro parti desversants; il y vil ; 
il y vit mémo un peu moins mal d'annôo 
en année ; et non content do défricher lo 
roc, il l'a fouillé, tout lo long du versant 
nord, do Chàteaulin à Motroll et au-delà, 
pour en tirer l'ardoise. Les déblais des ar­
doisières abandonnées ou exploitées sont 
amoncelés on tas nombreux, entre la crête 
do la montagno et la vallée do l'Aulno ; il 
n'est pas un voyagour passant à Chàteaulin 
qui no los ait remarqués. 

Ce n'est toutefois ni à Chàteaulin ni au 
Pont-Coblant, près do Ployben, qu'il faut 
cherchor aujourd'hui lo contre de l'activité 
ardoisière. Los ardoisières do Chàtoaulin 
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Ce trio se faisait valoir mutuellement 
et personne, dans ce temps-là, n'aurait 
eu l'idée de sourire en regardant l'un 
emporter les deux autres au galop ; 
mal lui en prit, du reste, car dans les 
mains de cet Hercule, la gigantesque 
lame devenait terrible. 

L'épée était restée la môme, mais les 
Palussac s'étaient amoindris et le der­
nier de tous, notre baron Henri, pour­
fendeur en paroles, placide en actions, 
trouvant que ses ancêtres avaient 
'amassé assez de gloire avec cette ra­
pière, préférait cent fois, plutôt que de 
continuer à la brandir contre les enne­
mis, la traîner sur les parquets bril­
lants du palais du Louvre. 

1 Roproductlon Interdite aux Journaux n'ayant pas 
4« traité avoo M. Henri Uuutlor, éditeur, Parla. 

' V ' flfowtt'WU .. 

Depuis qu'il l'avait décrochée du clou 
qui fa tenait appendue au chevet de 
son lit, là-bas en Gascogne, c'était la 
seconde fois seulement que le baron 
allait la faire sortir de sa gaîne ; la pre­
mière fois, on so le rappelle, il avait 
eu recours à Léonard pour l'aider dans 
cette tâche ; mais en ce jour, il lui fal­
lait affronter seul cette difficulté, puis­
que telle était la volonté du roi. Il fit 
un grand geste rapide oh I un bien 
grand geste, décrivant dans les airs 
une courbe immense, tellement im­
mense, que le lustre accroché au pla­
fond en fut bousculé ; il se balança de 
droite à gauche, en tournoyant et en 
rendant sous le violent coup de pointe 
d'épée qu'il reçut, un bruit sonore, 
comparable à celui d'un gong indien. 

A ce bruit inusité, l'archer qui était 
de garde à la porte extérieure de la 
salle, souleva la draperie, croyant peut-
être à un appel ; tous les pages et les 
gentilshommes, craignant de voir le 
lustre énorme se détacher du plafond 
et leur tomber sur la tête, se retiraient 
précipitamment, le roi reculait aussi et 
l'archer qui no pouvait se rendre 
compte de cette scène, ne vit qu'une 
chose : Un gentilhomme, l'épée nuo à 
la main et devant Sa Majesté qui s'en­
fuyait ; il n'eut pas un seul instant 
de doute et s'élança sur Palussac, 

qu'il empoigna en criant : 
— A l'assassin, on veut assassiner 

le roi. 
On comprend aisément l'effet que 

cet appel put produire au Louvre : en 
un instant, la salle fut envahie par 
tous les gentilshommes, tous les 
archers, toutes les dames d'honneur 
qui étaient de service au palais. 

Le pauvre baron, complètement aba­
sourdi, se trouva en une seconde, lié, 
ficelé du haut en bas et désarmé avant 
d'avoir pu prononcer un seul mot ; 
l'indignation lui fit monter le sang à la 
face, et quand il v i t sa chère épée 
passer dans les mains d'un archer qui 
la lui avait arrachée violemment, sa 
colère prit de telles proportions qu'il 
voulut parler, crier et ne put articuler 
un son. 

Les dames d'honneur entouraient le 
jeune roi et cherchaient à l 'emmener, 
malgré sa résistance, s'étonnant de le 
trouver si calme et si gai, après le 
danger auquel il venait d'échapper. 

Les pages, effrayés d'abord, s'étaient 
blottis derrière les rideaux, dans les 
embrasures, mais, assures par la 
présence et les éclats de rire du jeune 
roi, ils sortirent un À un de leur cachet­
te et vinrent se ranger autour de Louis, 
qui ne pouvait calmer son hilarité À la 
vue de Palussac rouge et furieux, 

ficelé de la tête aux pieds. 
Ce fut Pietro, le lieutenant des ar­

chers, qui vint délivrer le pauvre 
baron et lui rendre la liberté de ses 
membres ; plusieurs gentilshommes, 
jaloux de lui, assuraient bien haut 
qu'il devait être fou, et que ce serait de 
la dernière imprudence de lui rendre 
son épée, dans la crainte qu'un second 
accès ne le prit de nouveau. 

Palussac, qui ne pouvait parler tant 
la rage le suffoquait, jeta en cet instant 
un regard désespéré vers le jeune prin­
ce, celui-ci en eut pitié. Il lit signe À 
l'archer de lui apporter l'ar.me qui 
était presqu'aussi grande que lui. 

— Monsieur de Palussac, dit-il, les 
yeux encore brillants des larmes que 
le fou rire y avait mis, venez ici, près de 
moi ; cotte épée, don d'un roi, vous 
est remise par un autre roi. Entre les 
mains de vos ancêtres elle a battu les 
ennemis, entre les vôtres, elle a mis 
en déroute ma tristesse et l'esprit de 
mes courtisans ; c'est une victoire 
comme une autre I 

L e baron se précipita un genou en 
terre devant le roi, prit l'épée et baisa 
avec onction la main qui la lui rendait ; 
puis, radieux de l'honneur que Sa 
Majesté lui faisait, il voulut narguer du 
regard tous les gentilshommes envieux. 
Il se releva si prestement, que le pied 

lui glissa subitement, il s'étala la face 
contre terre, son front porta contre la 
poignée de son épée, et il se fit une 
grande entaille. On l'entoura, on le 
soigna ; le mal n'était pas très grave ; 
mais il lui fallut se laisser bassiner la 
tempe et poser un bandeau noir ce 
qui, nous devons le dire, ne l'embel­
lissait pas du tout. 

Les pages mutins, en voyant M . le 
gouverneur rentrer son appartement 
beaucoup moins fringant qu'il n'en 
était sorti, se réjouirent méchamment 
de l'accident qui lui était arrivé, pen­
sant bien que plutôt que de se montrer 
avec un emplâtre, si peu avantageux à 
la beauté, le baron resterait enfermé 
chez lui, à rafraîchir ses compresses, 
ce qui leur donnerait, enfin, un peu de 
liberté et de bon temps. 

(A suiwe) 



•ont épuisées; le rendement de celles de 
Pont-Coblant diminue. Au contraire, vors 
l'est, de Saint-Goazec à Motreiï, on exploite 
activement des liions que l'absence do IOU-
tes et do chemins de fer, dans ces cantons 
reculés, rondait autrefois inutilisables. Au­
jourd'hui il y a de bonnos routes partout; 
on tlro parti du canal do Nantes a Brest ; 
les chemins de for eux-mêmes nô manquent 
pas: Carhalx-Ghâteaulin, qui suit la Monta­
gne-Noire au nord ; Garhaix-llosporden, qui 
la traverse. 

Ces exploitations ardoisières sont assez 
disséminées ; prosquo toutes n'ont qu'un 
outillage Bommairo; la plupart sont dos 
carrières à ciel ouvert ou des galeries à 
liane do coteau. Il n'y en a qu'une qui soit 
outillée industriellement, et colle-là mérite 
uno description particulière, tant il ost rare 
do trouvor, on Basse-Brelagne, uno traco 
d'effort industriel heureux ! C'est l'ardoisiè­
re du Moulin-Nouf, près do Motreiï, et près 
do la ligne do Carhaix à Rospordon à la­
quelle ello ost rcliéo par un embranche­
ment spécial. 

Le Moulin-Neuf est autre chose qu'uno 
carrièro ou uno minière ; c'est uno vraie 
mine, avec un puits vorlical ou glisse uno 
bonne, avec un goyot d'échelles, dos pom­
pes d'épuisomont ot dos galeries souterrai­
nes. Lorsqu'on s'approche do l'ardoisière, 
la charpente de la fosso, la grando rouo où 
viennent s'embrayer les cables do la benno, 
l'usine hydro-électrlquo, lo carreau do la 
mino couvert do poussière d'ardoiso con­
trastent singulièrement avec lo paysage 
agreste do la Montagne-Noiro qui domino 
ce petit foyer industriel. 

Il est facile de descendre dans lo puits 
du Moulin-Nouf : l'actif ot aimablo direc­
teur, M. Toullancoat, so fait un plaisir d'y 
piloter les curieux. Vous ceignez la coin-
ture du minour, armée de boucles robus­
tes au moyen desquelles on vous accroche 
aux chaînes de la benno ; vous prenoz pla­
ce dans cette caisso étroite ; on vous donne 
un lampion fumeux, mais suffisant pour 
éclairer quelque pou la desconte ; les deux 
trappes du puits s'ouvrent, ot la benne 
glisse vers le fond d'un mouvement doux 
et rapide 

L e puits du Moulin-Neuf a 105 métros de 
profondeur. Il a été très facile à • creu­
ser ; il n'a môme pas été nécessaire do lo 
charpenter partout, car il n'y a point de 
masses sableuses ou spongieuses à rete­
nir. Un examen rapide des parois fait re­
connaître que l'on traverse les chistes rou-
goàtres et assez durs qui so trouvent, en 
Montagne-Noire, immédiatement au-dessus 
du niveau ardoisier. 

Arrivé au fond, vous tomboz en ploino 
activité. Des galeries étroites rayonnent en 
plusieurs sens. Los rails s'entrecroisont 
dans les flaques d'eau, les wagonnets rou­
lent. Les lampes électriques, portées sur 
des installations de fortune, éclairent les 
travaux jusqu'au» points lés plus reculés. 
Le tic-tac des pompes d'épuisement domi­
ne les rumeurs do la mine. A l'avance­
ment se trouve une galerie immense, large 
et haute comme une nef de cathédrale, où 
l'extraction de l'ardoise so fait à plusieurs 
étages, en môme tomps quo les déblais 
sont employés au comblement dos parties 
exploitées. C'est le moment d'écouter los 
explications techniques que nous prodigue 
notre guide. 

Le filon du Moulin-Nouf est orienté 
d'ouest en est avec une légère iniloxion au 
nord, comme la plupart dos filons de la 
Montagne-Noire et comme la Montagne 
elle-mome (exactement N. 75° E.). Il a été 
reconnu, en travers do la vallée où roulont 
les eaux de la petite rivière do Molreff, 
sur 878 métros de longueur ; il dovaitafflou-
rer à flanc de coleau, car on y retrouve dos 
traces d'anciens travaux. La largour recon­
nue est de 15 mètres; on en exploite 12. 
On ne peut flxor l'épaisseur du filon ; elle 
est sans doute considôrablo ; lo gisement 
ardoisier commence très près du sol, bien 
au-dessus de l'étage où ost établio l'exploi­
tation, et le directeur ponso quo l'on pour­
rait foncer jusqu'à 300 mètres. 

Pour l'abatago do l'ardoiso, l'outillage do 
la fosso no comporto guèro quo los outils 
ordinaires et les perforatrices à main, Mais 
l'extraction des blocs ardoisiers, travaillés 
et débités à la surface du sol, et surtout 
l'épuisement dos eaux, ont oxigô dos ins­
tallations assez sériouses. 

Pour l'extraction, l'usino hydro-électri­
que produit la force nécossairo à la ma­
nœuvre d'un treuil Sauttor-IIarlé capable 
d'enlever 750 kilos avec uno vitosso do 
0 m. 80 par seconde. 

Les venues d'eaux, entre los lits argiloux 
que travorsent los galeries d'extraction, 
varient, suivant les saisons, do 5.000 à 
9.000 litres à l'heure. C'ost peu, relative­
ment aux venues do 30 à OO.OUO litres qui 
se produisaient aux anciennos mines do 
Poullaouori, et qui finit par arrêter leur ex­
ploitation. Aussi deux pompes suintent à 
empêcher les travaux du Moulin-Neuf d'ê­
tre noyés : l'uno est uno turbo-pompe élec­
trique dont lo dispositif a été spécialomont 
imaginée pour la mine (typo « M o t r e i ï » ) ; 
l'autre est une pompe de modèle allemand, 
qui vient de Halle. 

L'ardoisièro du Moulin-Nouf qui no dato 
que de 1892, produit par an 7 millions d'ar­
doises et expédie 000 wagons vers los G6-
tes-du-Nord, l'IUe-ot-Vilaino et la Mancho. 
Elle occupe à pou prés 100 ouvriers. Co 
sont tous des Bretons du pays, formés sur­
place ou aux ardoisières de Trélazô. Dans 
ces travaux d'ardoiso, l'ouvrior broton do 
la Montagne-Noiro et do la vallée do l'Aul­
ne se montro aussi capablo de conduire quo 
d'exécuter, car il a le tour de main hérédi­
taire et l'aptitude professionnelle. Ceux qui 
abattent l'ardoise se .divisent on mineurs 
et en manœuvres : les promiors ont dos 
salaires de 3 fr. a 3 fr. 25, les seconds 
2 fr. 50. Ceux qui travaillent ot débitent les 
blocs sont les fendeurs ou fabricants : ils 
sont payés aux pièces ; ils arrivont à uno 
moyenne de 3 ou 4 francs. Faibles salaires, 
sans doute, mais il faut obsorver ; d'abord 
que ces salaires sont supérieurs à ceux des 
oarrières & ciel ouvert, ce qui montre uno 
lois de plus que le machinisme et l'accrois­
sement des salaires vont onsomblo ; en­
suite, quo le standard of life h Motreff ost 
bien bas, lui aussi, ot quo 3 fr. dans ce 
pays, ont un pouvoir d'achat dont on n'a 
pas idée à Brest ; enfin que les ouvrlors do 
Motrefï ont presque tous maison, jardin ot 
carré do terre dont los produits s'ajoutont 
a la paye de l'ardoisièro. Donc, leur situa­
tion économique n'ost pas aussi mauvaise 
qu'on pourrait le penser, et elle ne fora quo 
s'améliorer, avec l'extension de la produc­
tion et des débouchés du Moulin-Neuf. 

Et par dessus tout, rien de plus sain et 
do meilleur aloi quo l'organisation du tra­
vail en co pays. 

Car lo groupe industriel do Motreiï vit ot 
croit sans rion domander à l'Etat, au dôpar-
tomont et aux communes et sans rien at­
tendre d'eux d'uuo manière dirocto ouindi-
rocto, chose rhalhoureusomont rare on Bre­
tagne. 

ÉCHOS & N O U V E L L E S 

H e u r e u x p a l m é s !... 

Dans la promotion dite do repêchage 
des oubliés du premier tour, où sur les 
opinions desquels une enquête discrète 
s'imposait, on remarque M M . Lancien, 
maire de Carhaix, et Harnais, maire de 
SaintServais. On se permet de com­
menter cet événement qui a fait deux 
heureux officiers d'Académie de plus. 

On désespérait de voir M. Lancien 
décrocher son petit ruban, alors qu'il 
en pleuvait partout ailleurs sur le can­
ton. Enfin, il l'a ! Mais pour un conseil­
ler général, il n'est pas lier. Un autre 
eut au moins demandé l'Instruction 
Publique ou la Légion d'Honneur ! 

Et ce bon M. Marnais I Vous ne con­
naissez pas M. Harnai3, dont le nom à 
de lointains rapports avec les choses 
hippiques? M. Harnais, à rencontre de 
M. Lancien qui débute, est un vétéran 
de la politique ministérielle et anticléri­
cale. Ancien instituteur il se lança 
dans le négoce, puis devint maire de 
sa commune, qu'il administre depuis 
de nombreuses années. M. Harnais 
s'est particulièrement distingué en ces 
derniers temps par sa l a ine du breton. 
Dans sa commune, il exige que les bans 
et informations officielles, qui se font 
après lagrand'messe, soient prononcés 
en français. 

Un si beau zèle méritait pour le moins 
les honneurs des. palmes qu'acadé­
miques on nomme I 

D o n n a - t - e l l e l e b o n e x e m p l e ? . . . 

Les journaux prêlrophages du Pays 
de Vannes, dévoués aux pantes genre 
Pallières et Mascuraud qui marient 
leurs filles à l'église, ont annoncé à 
grands sons de. trompe le décès d'une 
d a m e X . . . , institutrice dans une ville 
de Basse-Bretagne, qui s'est fait enter­
rer civilement. 

Cette éducalrice vingtième siècle 
s'élaitpréalablement mariée civilement, 
c'est-à-dire sans curé. 

Le Progrès du Morbihan célèbre 
l'éloge de celte vaillante qui montre le 
« bon exemple. » 

Le bon exemple I. . . Quel étrange abus 
des mots I Que quelque libre-penseur po-
sitivisto et athée se fasse enfouir civi­
lement, la chose peut paraître à la 
rigueur logique, mais une femme? 

Jusqu'à présent l 'homme apprenait à 
aimer la femme justement à cause de 
son âme idéaliste et sentimentale qui 
apportait un doux contrepoids aux ten­
dances agnostiques que l'éducation 
actuelle tend à donner au sexe fort. 

Mais si les femmes se mêlent de 
Reveni r péripatéticiennes et matéria­
listes, il y a gros à parier que 99 sur 100 
des prétendus libre-penseurs n'en vou­
dront pas pour mères de famille. 

Cette pauvre Institutrice a donné un 
bien vilain exemple. 

U n p h é n o m è n e c é l e s t e e x p l i q u é 

Lundi 22 février vers 8 heures du 
soir, ceux qui aiment à contempler le 
ciel étoile par temps glacial ont eu la 
bonne fortune d'apercevoir un phéno­
mène, qui pour n'être pas rare, n'est 
pas non plus des plus fréquents. 

A 8 heures,.alors que le ciel était 
très clair et que les étoiles scintillaient, 
une grande nébuleuse surgit direction 
est-nord, et éclata dans le ciel dans la 
ligne île la Grande-Ourse. A u moment 
où elle se dispersa, on aperçut dans le 
firmament une grande lumière blanche, 
qui peu à peu fit place à deux longues 
traînées en forme de compas entrouvert 
dont la tête était forméo par la nébu­
leuse qui venait de se disloquer. Ces 
deux trainées do gaz et de matières 
solides en fusion ressemblaient à deux 
voies lactées ou chemins de St-Jacques: 
elles continuèrent à s'allonger et à 
s'étendre, puis se dispersèrent à leur 
tour dans l'immensité. Vers 9 heures 
l [ 2 d u s o i r le phénomène n'était plus 
visible à l'œil nu. 

Ce phénomène est du à la fusion d'un 
météore au contact de notre atmos­
phère. Ce météore était un bloc détaché 
d'un astre éclaté par suite d'éruption 
mystérieuse. 

Naturellement, ce spectacle mit en 
émoi los bonnes langues qui disaient 
que c'était là un signe de guerre.Rassu­
rons-les. 11 n'existe aucun rapport, 
entre ce tout petit événement que peut-
être une guerre terrestre, si sanglante 
soit-elle, et les phénomènes atmosphé­
riques etcélestes,dontleehamp d'action 
se déroule sur des millions de lieues 

Doit-on mépriser ou admirer l 'Homme 
qui croit qu'entre ces immenses mer­
veilles et sa chétive personne il y a re­
lation de cause à effet?... 

T i m b r e s b r e t o n s 

Dos timbres bretons, direz-vous ? 
Mais oui, parfaitement, on fabrique main­

tenant de boaux timbres bretons en couleur 
avoo des devises on breton. Ils so collent 
sur los enveloppes ot sorvent d'encadre­
ment au timbre-poste officiel. 

Très joli effet I La plus délicato ot la 
meilleure dos propagandes 1 

Lo timbre : i centime seulement par I 
toutes quantités, port en plus à raison de I 
0 fr. 05 par 50 grammes. 

Seule représentation pour la région : 
Imprimerie du Peuple, Carhaix. 

IERS DU 
Nous oxtrayons d'un article .publié d»ns 

son journal Le Petit Eleveur par notre 
compatriote Louis llamón, los quelques 
lignes suivantes «susceptibles d'intéresser 
nos lectours qui élèvont dos chovaux : 

« M. Félicien Gauvreau, lo grand éleveur 
d'Angles (Vendée), vient de 'fairo, de M. 
Lo Moal, éloveur à Korifoon, on Plouénan 
l'acquisition d'un quatrièmo étalon postier 
norfolk-broton parmi los 80 et quelques 
qu'il avait examinés, lors do notre récent 
déplacement dans co beau pays do Léon, 
{Kaslel-Pol). 

Il ost désigné sur son certificat d'origine 
sous le nom de Uhorpi mais pour lo met­
tre à sa lottre no.tis allons lo.! rebaptiser ot 
10 nommor GOUUNNlíÜlv/VSTKI,. 

On ne so fait pas uno idée dans lo public 
combien cos humbles cultivateurs du 
Léon possèdent l'art d'élever los chevaux, 
do los présenter et de les vendre. Ils sont 
courageux commo les Botirs, ils nous ont 
trotté on main dans dos chemins remplis 
d'ornières, de boue ot do grosses piones, 
plus do 80 chevaux ot ces braves bretons 
qui les présentaient étaient piods nus. 
Quelle raea incomparable que celte raco de 
Bretons ! 

Chez M. Yves Sévère, éleveur à Kerour-
gant, en Saint-Pol-de-Léon, nous avons vu 
11 étalons postiers ot dos beaux, on bel 
état et très bien présentés an main, qu'il 
prépare en vue des achats dos Haras à 
Lundcrneau. Los écuries sont très bien to-
nuis, cinq étalons en stalle ot los autres on 
boxes ainsi que los poulinières. 

L'intérieur do cetto maison est très pro­
pre, tout est à sa placo, ont voit qu.> lo 
plus grand ordre y règne. Ou y remarque 
une quantité do módailtos, do plaques do 
concours et d'objots d'art décernés dans los 
concours départementaux, régionaux ot in­
ternationaux ainsi quo dans los concours 
hippiques do Nantes ot de Paris, sans ou­
blier le Concours Contrai de la Babylone 
où l'ami Sévère a vendu des étalons postiers 
bretons de 3 ans jusqu'à lu 000 francs au 
Gouvernement Suisso. 

A Saint-Pol, il y a un marchand do eho 
vaux doublé d'un (in connaisseur et d'un 
habile dresseur, j'ai nommé M. G. Moroau 
qui a toujours choz lui dos postiers prèls à 
inoltro en service et tous, sans exception, 
levant la palto sous lo harnais comme en 
main. Nous avons vu, dans son établisse 
ment très bien installé, quatre postiers 
rouans cap île maure, deux chevaux et doux 
juments qui so feront admirer lo lundi 1 e r 

mars au Concours Hippique do Nantes. Co 
professionnel démontrera sur uno vaste 
scène, devant de nombreux connaisseurs 
comment marchent los postiers brotons. 

Nous nous sommes rendus chez M, Séité 
à Sanlec, qui est très bien installé, lui 
commo ses chevaux. Do sa belle propriété 
on admire la mer et les vagues qui viennent 
se brisor sur les rochers. M. Séilà (Ils nous 
a fait sortir en main quatre postiers entiers 
de 3 ans. 

Nous avons vu onsuito trois poulains do 
2 ans. 

Jo tiens à vous dire on terminant que sur 
los 80 chovaux do 3 ans quo nous avons 
vus, nous n'en avons pas trouvé un seul do 
méchant. Ils sont doux comme des mou 
tons. » 

KE Y REDIGEZ BROADUS BREVA 

C o n c o u r s e i e ±£3>OE> 

L a n g u e e t L i t t é r a t u r e b r e t o n n e 
Concours do Gwerz : 100 francs do prix 

(sujets libres). 

Concours do Proso bretonno : 100 francs 
do prix aux meilleurs contes, nouvelles ou 
récils inédits. Longueur maximum : 10 
pages papier écolier). 

Concours do pièces ou comédies bretonnes 
(vers ou prose). — Un prix do 50 francs, 
un prix do 30 francs, — un prix do 20 fr.— 
aux meilleures pièces ou comédies, de pré­
férence en prose, pour cercles ou patro­
nages.— Sujet libre, mais sujet breton 
traité en langue bretonne. 

G o n c o u r s l i î a r e s 

Prix Gwenc'hlan ou do la Jounosse. — 
Quatro prix do 20 fr., 15.fr., 10 fr., et 10 fr 
offerts par M. DK L'ESTOURBKILLOX, directeur 
do l'U. II . B., aux quatro meillouros let­
tres, on breton, sur les sujets suivants, au 
choix. s 

1° Les costumes'»'brotohs ; nécossitô, do 
los consorvor. 

2° La vie ruralo, ses joies, ses préoc­
cupations, ses avantages. 

Ce concours est. ouvert entre toutes los 
jouuos filles ot jounos brotons âgés do 
moins do 21 ans et qui devront justifier de 
leur âgo. 

Prix Hervé do Korouartz. — Prix unique 
de 100 francs institué par Mme la comtosso 
do K h h o u a r t z , on mémoire do son ills Hervé, 
accordé à la meilleure Vie populaire do 
S a i n t - S a l o m o n , roi do Brotagne. 

Prix Botrel. — Deux prix de 25 chaquo, 
accordés par lo chansonnier Théodore 
BOTRUL aux moillouros chansons anli-alcoo-
liques, on broton ot on français. 

Prix Saint-Patrice ou dos Ecolos. — Trois 
prix do 50 fr., 80 fr., ot 20 fr., offerts par M. 
un L'Esrouunii'r.i.oN, aux trois meilleures 
piècos ou comédies en prose, rédigées on 
français ou de préférence on patois gallo, 
sur un sujet broton ou uno question do 
l'histoire do Brotagne. 

Prix Taliésln. — Nombreux prix on natu­
re, accordés par les amis do l'U. 11. B. aux 
meillouros chansons brolonnos Inéditos, on 
k.nguo brolonnos, chantées dans un concours 
spécial pendant lo concours de 1909. Les 
concurrents dovront en romottro lo toxto 
écrit, ot, autant quo possiblo, la musique, 
à la commission compétente avant lo 
concours. 

Prix dos pardons. — Soixante-quinze 
francs de prix accordés par H. M. ESCOT 
(Mal) Ronan), au concours do coiffes natio­
nales bretonnes do la Région où so tiendra 
lo Congrès de 1909, et dans un rayon de 10 
liouos. Pour co concours qui est un con­
cours de coiffes et non do costumes, les 
prix soront attribués par .un jury spécial 
aux coiffes los plus jolios et les plus régu­
lières, les moins déformées par la sotte ma­
nie du rapotissage, ot portées ordinairement 
par des jeunes tilles do la Région. 

S E C T I O N E C O N O M I Q U E 
100 fr. de prix offerts par l'U. R. B. 
1. Brest-Transatlantique et le Déve­

loppement économique de la Bretagne. 

NOTA. Le développement du port de 
commerce de Brest, outre ses conséquences 
générales, aura uno grande importance 
régionale. Les concurrents îleviont mettre 
on relief cetto imporlanco au point do vuo 
breton, et s'altachor à l'ôtudo ; 

A ) des améliorations à apporter aux voies 
do communication (chemins do forolcanaux) 
aboutissant à Brest ; 

B) du développement et do l'organisation 
do l'agriculture et do l'industrie qui doi­
vent donner aux transatlantiques le bat de 
.uxo qu'ils réclament. 

Un mémoire pourra êtro limité, à la 
rigueur, à l'un do ces deux points de la 
question. 

2. La lutte économique contre l'émi­
gration. 

NOTA. — Nous avons étudié l'émigration 
et montré ses conséquences désastreuses. 
Le vrai remède consiste à retenir les Bre­
tons au pays en leur donnant les moyens 
d'y prospérer. Etudier l'organisation de la 
lutte économique à entreprendre dans co 
but. 

N . B. — Les mémoires doivent être 
adressé:)' avant le i - juillet dernier délai à 
M. Jean CHOLEAU, secrétaire delà sec­
tion Economique, 46, ruo Poterie à Vitré, 
qui los transmettra avant la On dudit mois 
au PKÊSIDENT do l'U. R. B. avec lo rapport 
los concernant. 

Les manuscrits d'os Concours réglemen­
taires et des Concours libres, exepté ceux 
de la Section Economique, dovront parve­
nir à M. lo Président do l'U. R. B 3, Boule­
vard Montmartre, à Paris, avant lo i* juil­
let, dernier délai. 

Les personnes prenant part aux divors 
concours sont instamment priées de ne 
rédiger leurs manuscrits que sur le recto 
des feuillets dont ils so serviront. 

Chaquo concurrent pourra concourir pour 
tous les concours, mais seulement pour 
une pièce dans chaquo concours. 

Conformément à uno décision du Comité 
on viguour depuis trois années, ceux qui 
auront obtenu un premier prix dans l'un 
quelconque dos concours seront placés hors 
concours pendant trois années. 

Les concurrents qui no font pas partie 
do l'Union sont informés qu'ils seront ins­
crits d'office à la Sociélé, s'ils sont lauréats 
d'un prix supérieur à 10 fr. et qu'il leur 
sera retenu alors lo montant do la coti­
sation de l'année sur leur prix. 

D i i p ar Vretoneì e t ì o iez 

Lenn a reomp var Groas ar Vreto-
nep ar pennad-ma dindan. Laki t e-lec'h 
Kroaz an hano a garfet e-touez ar pa-
perou holl vrezonek, evel Ar Vro, 
Dihunamp, Feiz ha Breiz etc. hag ho 
pezo 'eun ide deuz pegemend neubeud 
a garantez o deuz Breiziz evid o iez 
kenta. 

— 0 — 

N'omp ket souezet tam ebet o klevet 
ganthon mignon ezo bet lavaret d'ean 
diwar bon Krôaz ar Vretoned : N'eus 
netra varnhi ! N'eus hini ac'hanompha 
n'an eve ket klevet meur a weeh kc-
ment-all ; ha koulskoude, n'omp bet, 
na spontet, na chifet gant se. Eun tam 
drouk-kalon a ra, war an toi, klevet 
laret d'ac'h : N'eus man war ho kaze-
ten ; evel ma rafe d'eur vam hag e 
vefe lavaret d'ei : Ho mab aze, 'm cuz 
gwelet biskoaz ken divalo hag hen ! 

Mes breman, pa hon deus klevet ter 
ha poder gweeh an dra-ze, ne zav ket 
ken ar gwad d'hon fenn. Raie, ouz 'n 
em zonjal ervad, setu aman petra a zo 
bet deut 'n hon spered. 

A n dud a zo kustum da lenn kaze-
tennou gallek, brasoe'h kalz 'vit hon 
hini, dre ne vankd 'ê nag arc'hant na 
skrivagnerien, kazetennougret hephen 
'v i t ar e'heleier hag ar politik ; spered 
an dud hag o daoulagad a zo gret diou-
te. Eur gazeten skrivet en brezoneg, 
eur gazeten vihanha striz e kichen ar 
re-all, (dre n'he deus ket a arc'hant na 
nemeur a skrivagnerien), eûr gazeten 
ha n'eo ket gret a-benn-kaer 'vit moul-
lan ken politik ha keleier, eur gazeten 
ovelse, ken dishenvel diouz ar re-all, a 
zo eun drà- ken drbot, ken eo hennez 
kentan gir a lavarer goude bean gret 
enn toi zell war bep pajen : N'eus man 
varnhi l 

N'eus man varnhi I Mes tolet pie pe-
noz marteze 'lec'h ne welet c'houi ne­
tra, eun ail a deuio breman souden war 
ho lorc'h hag a gavo kalz da dastum. 
Me 'm euz sonj bean klevet eur pôlr 
hag a lavare d'eun ail : « Me, emean, 
a rao gwin diouz lec'h n'az tovo ket te 
a zour. » 

Nag a hini an eus skrivet d'imp : 
N'houlfen ket tremen suivez ebet hep 
lenn ho kazeten 1 A r re-ze eta a gave 
gwin 'lec'h eun ail na gave ket a zour. 
Perak se ? 

N'eus med eur respont : 
A n eil a oa muioe'h Breton 'vit egile. 
Kroaz ar Vretoned a zo enni eur 

mennoz, hag eur spered, ar pez n'eus 
ket er c'hazetennou gallek, peurvuian, 
hag ar mennoz, ar spered-se eo ai 
spered breton. V i t tanva eta ar pez a 
zo en Kroaz ar Vretoned eo red d'an 

nen santout beo en e greiz ar spered 
breton. Mes ar spered breton a zo bet 
mouget, pe muget, da vihanan, en 
kalz ao'hanomp, gant spered ar c'ha­
zetennou gallek, spered divlaz ar poli­
tik hag ar e'heleier ; setu perak an 
darn-vuian na gavont blaz ebet d'ar 
brezoneg na d'ar mennoziou brezonek. 
Komzet d'ê eus « Mouez ar V r o » a 
unan ar sperejou hag a lak eur bagad 
tud da zont da vean eur bobl, da laret 
eo, eun dra hag a zo galloudus ha beo 
cve la r mor, n'intenfont ket, rak n'eus 
ken enne ar strili bue vreton hag a 
deu da doman, p a v e c'houezetwarnhi. 

uâou/?~g/oua/? 
A n . t e i l a i l a r r e 

Eur c'houer a c'boulenne dlganen an 
deiz ail : « Petra zonjit, emezan, euz 
teil hag a vez bet doureet eur weeh an 
amzer gant dour e pehini e vez distrem-
pet ra ? 

— Sonjal a ran, emeve, penaoz an 
teil-zc a zo teil mad ; ar ra etouez an 
teil a zo mad (pa na vez ket lakeat re) 
evit pep seurt douar. 

— Bezon ho peuz, eme ar paizant, 
rak me e meuz arozet varlene va zeil 
eur weeh bep ar mare gant dour ra hag 
ez oun kountant braz euz an effet a 
ra. 

— la, evelse e c'heller oza kalz teil 
gant neubeud a ra ; an dispign na 'vez 
ket braz ; mez effet ar ra-ze na bad ket 
ouspen eur bloaz. Ne ket diez ober an 
dra-ze bep bloaz, e lec'h taoler dioustu 
en eun taol, berniou ra enn 
douar, evel ma ra lod, e risk d'ober 
muioe'h a zrouk eget a vad. 

Kalz tie ien dr j a r v vro -man ne la-
kont james tam ra ebet en o douar nag 
etouez an teil nag a c'hiz ail : evuru-
zamant evitho ma z'euz ra eun tam 
benag e douar ar v ro man, dre natur ; 
an dra-ze marteze a eston meur a hini, 
mez rouez eo koulskoude an douar dre 
aman e leac'h na z'euz tam ra ebet, 
panavo da-ze ne rojent ket a c'hreun : 
ar ra a zo red d'an douar evit kaouted. 

Abalamour da-ze e m'euz bet aliet 
lakaat phosphat etouez an teil : er 
phosphat e z'euz ra ¡ve, hag ouspen e 
z'euz ennan eur matier ail (acide phos-
phorique) pehini azo red ive enn douar : 
evelse ar phosphat a. zo gwelloc 'h da 
lakaat etouez an teil eget ar raz, mes 
gwelloc'h eo ar ra eget netra. 

— Arrozi an teil gant dour ra, eur 
weeh an amzer, dre ma vez great ar 
bern, a zo mad awalc'h evit an douar 
labour. 

Mes pa vez c'hoant ober douar labour 
gant eur oarem benag e leac'h ma vez 
kalz a c'hriziou, pe a zeillou pe a ginvi 
neuze e renker meska ra beo etouez an 
douar ; ne ket awalc'h lakaat ennan 
teil arrozet gant dour ra. 

Neuze ar ra beo a laka ar giiziou-ze 
da vreina kals buanoe'h, hag a ra teil 
mad en douar. 

Rak-se eta, pa vez ezom da lakaat 
kalz ra en douar, eo gwelloc'h lakaat 
ar ra en douar en e bart he unan, eget 
lakaat anezan etouez an teil, rak re a 
ra a uz an teil a lak anezan da gon-
sommi re araok ma vez lakeat en 
douar, hag an ezen-staot divarnan a ia 
da goll . 

A l L a m i 

E kalz tiegesiou e zeuz poan o v o u e -
ta al loned. A l lann a c'hell rei kalz 
sikour epad ar goanv. Hiniennou a ra 
fae var ar blanten ze a zo goulskoude 
ar magadurez gwella marc'had a c'hel­
ler kaout en hor bro. 

Peurliesa e vez hadet en douar paoura. 
E velato e teu kalz gwelloc'h en douar 
mad. Er seurt douar-ma e ve red he 
drouc'ha bep bloaz ; en douar dister eo 
gwelloc'h he drouc'ha bep daou vloaz 
hepken. Eun dra vad e ve , goude pep 
trouc'h, taoler man pe eur seurt ludu 
bennag var an treujou, ha goude skra-
bat an douar gant eun oged krenv. 

Tud gouiziek a ro d'al lann an diou 
droderen euz talvoudegez ar foen-: da 
lavaret eo, 300 lur lann a dalv keit pe 
kemend ha 200 lur foen mad da vaga. 

Abalamour d'he zrein, eo red mad 
pilat pe drailla al lann, araok he rei 
d'al loned. Hirió an deiz, e kaver drail-
lerezcd oc'h cur priz izel awalc'h evit 
pep ialc'h ; hiniennou anezho a deu 
kouls lavaret da vruzuna al lann evel 
brenn. Er stad ze, al loned korn hen 
debr gant plijadur. A n n draillerez lann 
a dlefe e pep tiegez mont en dro gant 
ar manej a j o m m dilabour epad ar 
goanv. 

Rei a c'heller da beb aneval bemdez 
20 lur lann asamblez gant bouedallheb 
he skuiza. 

— Taoler evez a ranker da zoura 
abreb ar gwel la praden euz ar veredi, 
evit kaout ieot abred da veski etouez 
al lann. Gant eun neubeudik ieot, ar 
saout, kouls hag ar c'hezek, hen debro 
gant hast. 

A n O h e i i l a r d 

E lec'hiou-zo e ver troet da larda ohen 
pero a vez gvverzet goude, prizioumad, 
d'ar gigerien. 

Enhan ne ket diez larda loned ; boued 
awalc'h a vez kavet. Er goanv eo die-
soc'h : setu aman penaoz a n'em gemer 
var lavar ar re a oar ar gwella en em 
denna gant o ejenned lard : 

Dalc'hed a ve¿ d'ezo en o rasteul 
foen mad mesket gant eun drederen 
a blouz gwiniz ; da bred e vez roet dezo 
patatez hag irvin draillet munut ba r o -
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dellet etouez brenn ha bleud. kerc'h, pe 
zegal, pe ht¡iz;dourgwen ato da èva. Pa 
zeu ar c'hoant dribi da ziminui d'ezo, e 
véz gwelc'het d'ezo o ginou gant 
holenn ha kignen friket er gwin-egr. 

GWILLERM. 

D I S P U T 
Etre Simon a r Gonlel G a m ha Poi a r P r i 

V a r s u j e d a r Util u n 
(Fin) 

Simon 

An traou-zo holl ola on o veraprou fourot, 
A dleo, a dra-zur, obor kalz a effet. 
Nouze 'rojont oun toull obarz on o gosto, 
Da zorvich da amors or c'horf milligolso ; 

• Lakat an ton varnoan evol var our o'hanon, 
Ma foeltjont bibennou ebarz en peb kanton. 
Hag ouz our pakad braz a vutun infernal, 
Uiion a iouz or Spogn, oun ail er Portugal ; 
Unan a ion/, on Bro-Zos, oun ail on Hall, 
lin Alainagn, or Suiss, on Holand, on Turkl ; 
Mo/, al loden vrasa a oa slrinkot ou Frnns, 
Droist-holl on Drei/.-1/.ol, d'hon duonl en avons. 
Var Puliidon Maran, or gear a Vonlroulo/., 
E kouoa/. oui lodon, n'iion dû kut hop SOUO/., 
Hag sonj a voa dija (ouz a zo oz oar /.ur) 
K vijo er plas-zo groat our Manufaklur, 
En p'hlnl o vl]o iinpllot more'libd koant 
Gant o muzollou roz hag o dont olifunt, 
D'obor sigaronnou plugot bruo, groat purfot, 
Ar poz Va ra'lnl hanvotsigarotoro/.ed. 
Piou c'Iiellfo rozlsta da fuml oui labour 
Greut gant an holl grasou ha biziod lcon llour? 
Stlapot o oa ivo obarz an Normandi, 
Er Chin, au Tarturi, er Pologn, or Russi ; 
Erfln. slrinket o oa dro bovar c'horn ar bod : 
Er foson-zo ar Butun zo en cm c'hrionnot 
Dre an holl brovinsou, dro voion Bolzobut 
Ha Guïn milllgot, ovkl pourgoll an dud. 
Ha to, ovol Gain, a wolun a zo prost 
Da gouoa on dizospor ha da c'hoari da rost. 
Sopot mur po Butun, no roz nob kaz obed, 
P'on dovo naon da dud, po o dovo soc'hod, 

Pol 

£ur basiantod vraz am ouz ouz da glovot : 
M'am c'hreton, mo em boa da balalokinod ; 
Mez gwelet a ran skier n'out noniod enn a/.on, 
Ha le groat da sludi ; ne ouzont kot ousponn. 
Da argumant zo faoz ; to gomz vol our G'hozak, 
Parlikuliorauiant var or gir Tabac. 
To lovar oo hebro, me lavar n'on dô kot, 
Hag a dou d'ber souton dro 'r poz am mouz 

[lonnot. 
Pa oa gwochall ar bed abimet on antier 
Gant doureior an dlluch, serton o oa mlzor ; 
Noô a reaz oun arc'h dro ordronanz Doue, 
Evit e gonsorvi, hen hag o vugalo, 
Pa oa bet egiz-se eur pennad var an dour, 
E lousk our vran du, dam a lavar our skour, 
Da c'hout hag hi gavje tam douar dizolo 
Pe eur mené bennag en oun tu var on dro ; 
Ar vran a euro goap ouz Noô ar borvok 
Rak ohom a roaz da bika charonsot gant o bok. 
Mez Noô, pa welaz ne doue kot var o giz, 
A louskaz var e lerc'h goudeze our goulm grlz, 
P'hini a zistroaz, ar goulmik bonnïgot, 
Hag our deillen Butun zorrot mad en ho bog. 
Nouzo en devoo ]oa ar barvek kuz Noë, 
Hag e reaz our zermon ono d'o vugalo, 
Var sujod ar Butun, ha rozon en dovoo, 
Rag ar goulmik o doa o bourgargot a joa. 
Nouzo Noa raktal hag hon henvol Tabac, 
Nompaz en iez hebro, mez en iez syriac ; 
Ha pa vo oxplikot en langach brezonok, 
E ziniû kelou mad, boneur braz hep abok. 
NoS heuzo korkont a gomz d'o vugalo : 
— Ho pet soagn, omean, euz al louzaouon-/.o ; 
Hounnoz zo louzaouen, ha ma oufe an holl, 
A ro kalz a broQt, hag a vir ouz ar c'holl. 
Da gonta ez oo mad 'vld on em gonsoli 
Dlouz mails ar grago, jia vont on o furi. 
Lakit our o'hornedad, sortiot promtamant 
Er-meaz demeuz an U evel ro our sorpant, 
Ha lavarit en latin, moz on oun lialanad : 
Libéra nos Domine. Hon dolivrit, Aotrou mad. 
A fulgurœ et tempestate. Ha lavarit goudozo : 
Diouz ar fooltr, an tempost, va mirit, va Douo, 
Ha lakit our o'hornedad var o paslantod, 
Ha soudon o sortio ar golor diouz ho krog. 
Brema, Simon, oo loal n'oufoz kot kontos'i 
No dlsputl dlouzon, on despet do studi. 

Simon 

Kontostl 'rafen ouzit, ma voz don rozonabl ; 
Moz oun don re fall out, ze zo inkonlestabl. 

Pol 

Da tri o Landerno, Simon ar Gontol Gam, 

Simon 

Ha to, ko on da rout, Pol ar Pri don infura. 

Pol 

Butun I Butun atao, on dospot d'az kolor. 

Simon 

la, Butun o po, ha gantan peb mizor. 

Pol 

Lavaret ran d'id ohoaz: sopot m'am bo Butun, 
Euz an holl mizeriou ne mouz aoun ouz nikun. 
Butun I Butun atao I hep diner na santlra... 

Simon 

Adieu, frl kapottot, koll a roz va ostlm. 

U n b o n r e m è d e 
Contre l'oppression, la toux spasmodi-

que et invétérée des vieilles, bronchites, 
contre les crise* d'asthme, contre l'essouf­
flement, le catarrhe, l'emphysème, it faut 
employer la Poudre Louis Legras qui a 
encore obtenu la plus haute récompense a 
l'Exposition Universelle de 1900. C'est un 
remède infaillible. Le soulagement est 
instantané et la guérison s'établit progres­
sivement. 

Une boite est expédiée contre mandat de 
2 lr. 10 adressé à Louis Legras, 139, Bd 
Magenta, à Paris. 

W0 f e 

JCerne-Uâcl 
KERAEZ 

La question des impôts. — Dans notre 
dernier numéro, un de nos collaborateurs 
écrit : « Certains contribuables se sont vu 
refuser la communication dos matrices à 
la Mairie. » Il faut lire : « Certains contri­
buables n'ont pas pu so procurer à la mai-
rio communication des matrices. » 

Ceci dit une fois pour toutes afin que M. 
le Secrétaire do Mairie IJO soit pas mêlé à 
cette polémique, sa sorviabilitô profession­
nelle et impartiale ne pouvant ôtro .aucuno-
montinise en doute. 

* * * 
Nous ajouterons un mot d'explication. Si 

le contribuable ne peut avoir toujours com­
munication des Matrices des Contributions, 
c'est que ces matrices, indispensables pour 
les comparaisons et les réclamations, se 
livrent a do petites sorties, à de petites 
promenades. Or, olles no doivent pas quit­
ter la Mairie pondant les délais impartis 
aux contribuables pour réclamer. Lorsqu'on 
les cherche à Garhaix, ollos ne doivont pas 
ôtro à Gliàtoauliu. Inutilo d'insistor. 

* 
On nous écrit : 
Voici une noto pour complètorlos rensoi-

gnomonts qui figurent dans votre dernier 
numéro. 

En dehors de l'élat-matrico quo les con­
tribuables peuvent consulter pondant quel­
ques jours à la mairie au commencement 
do l'année, il existe un document aussi 
important, puisqu'il sert de base à l'impôt, 
et quo tout intéressé peut consulter a la 
mairio tous les jours de l'année : c'est la 
mal/ice générale. 

Cotte matrico générale est établie en 
double exemplaire, l'un reste à la direction 
des contributions directes, l'autre est dé­
posé à la mairie. 

Elle est faite tous les quatre ans et doit 
être mise au courant chaque année. 

Elle forme un registre disposé par lottro 
alphabétiques des contribuables, avec les 
bases de cotisation pour chacun d'eux. Tout 
contribuable peut la consulter et so livrer à 
son travail de comparaison. 

— Conseils généraux sur les contribu­
tions, suite (Do la contribution dos portes et 
fenêtres). Cette contribution est établie sur 
les portos et fenêtres donnant sur los rues, 
cours ou jardins des maisons, bâtiments et 
usines. 

La taxe est graduée en raison de la po­
pulation, du nombre et do la situation des 
ouvertures, c'est un impôt de répartition. 

Ne sont pas soumises à l'impôt : 
1' Les portes et fenêtres pratiquées dans 

l'intérieur des maisons, bàtimonts et usi­
nes. 

2" Les portos et fenêtres qui bien quo 
donnant à l'extérieur, sont destinés à éclai­
rer les granges, écuries, étables, greniers, 
caves et autres locaux qui ne servent pas à 
l'habitation des hommes, ainsi quo toutes 
les ouvertures du comblo et dos toitures, 
des maisons habitées, non plus que les 
ouvertures sans vitres des boutiques et 
magasins. 

Les fenêtres, dites mansardes, tabatières, 
et jours de souffrance pratiqués sur la pro­
priété voisine, sont imposables lorsqu'elles 
éclairent des logements habitables. 

En général toutes los grandes portos 
donnant accès sur la voie publique ot s-ur 
les champs et par lesquelles ont oblie.it  
accès aux maisons d'habitations, magasins, 
etc,. lors môme qu'elles ne servent qu'au 
passago dos charrettes, sont imposables. 

Les portes des jardins, cours, attenant à 
des maisons d'habitations, sontimposablos. 

Les barrières servant do clôturo ho sont 
pas imposables. 

Il ne doit être compté qu'uno seulo porle 
charretière pour chaque ferme, los autres 
sont comptées comme portos ordinaires. 

Les portes intérieures des cours no sont 
pas imposables. 

Les ouvertures qui servont à éclairer 
l'escalier sont imposables. 

Les ouvertures dos maisonnettes habita­
bles mais servant à serrer dos instruments 
do jardinage, graines, etc., no doivent pas 
être recenséos. 

Les ouvertures des pressoirs sont impo« 
sables quand le propriétaire ou lo fermier 
travaille pour lo public ot en rotire un 
revenu. 

La façado d'une boutique qui présente 
une porto d'entrée sur le côté avec un seul 
vitrage à droito ou à gaucho est imposéo à 
raison do deux ouvertures. Si la porto 
d'eutréeost au miliou et qu'il y ait un vi­
trage des deux côtés, on compte trois ou­
vertures. 

Voici le modèle à adresser pour formuler 
qne réclamation au sujet de la contribution 
foncière, et dos portes et fenêtres. 

Monsieur le Sous-préfet, 

J'ai l'honneur de vous exposer quo je 
suis propriétaire d'uno maison sise à .... 
rue .... qui est vacanto en totalité depuis 
le .... (ou en partie, indiquer si c'est le 
quart, le tiers, la moitié, ou si c'est un ap­
partement) malgré les démarches quo j'ai 
pu faire pour la louer. 

Cette maison figure pour un revenu de.... 
Jo demande qu'il mo soit fait remise des 

contributions foncières et des portos ot 
fenêtres afférentes à cette propriété (ou à la 
partie vacanto) depuis la non location. 

J'ai l'honneur d'être, eto. 

(Joindre la feuille d'avertissement ot un 
extrait do la matrice cadastrale 

Monsieur le Sous-préfot, 

J'ai l'honneur de vous exposer que je 
suis propriétaire d'une maison sise & .... 
rue .... laquello est imposée pour.... portes 
et fenêtres quoi qu'ello n'en ait que .... 

Je demande la rectification do l'errour 
commise à mon préjudice otla réduction. 

J'ai l'honneur d'être etc... 
(Joindre la feuille d'avertissement). 

— Taxe sur les bicyclettes. —• Cotte taxe 
était, précédemment fixée à C francs, ac­

tuellement la taxe est de 3 francs par an et 
chacun est obligé do so munir d'uno plaque 
de contrôle do l'année. Ces plaques sont 
délivrées par les contributions indirectes. 

La plaque doit être apposée sur lo tube 
de direction do la bicyclette. Toulo bicy-
clotto en circulation ou roncontrôe sur la 
voie publique ou dans un lieu public doit 
être munie d'uno plaque. 

Les propriétaires qui font circuler dos 
bicyclettes non munies, sur le tubo de 
direction d'uno plaque de ljannôe, sont 
passibles d'un procès-verbal. 

(A suivre) Un lecteur. 

— Les Gras. — Les fêtes des Gras ont 
obtenu cette année un succès complet, 

?ràce a l'entrain dos jeunes gens delà classe 
908. Le bal travesti comptait de nombreux 

déguisements, ainsi quo lo bal d'enfants do 
mardi. . 

Los sonneurs Bibian et Le Lay ontmoné 
les dansos bretonnes. 

Le char de Morlarje est sorti on villo 
mercredi, suivi d'une foulo considérable. Il 
serait désirable qu'il sortit à l'avenir le jour 
mémo du Mardi-Gras, beaucoup do ruraux 
venant en villo ce jour-là- soulomcnt dans 
l'intention do vbir los fêtes. 

— La question du Lait. —- Rassurez-vous, 
MM. los Ediles, ce n'est pas de l'Eau quo 
nous allons cette fois vous entretenir, mais 
bien du lait. A vrai dire, il sera aussi ce­
pendant question d'eau, mais non pour so 
plaindre qu'il en manque.... 

Donc M. lo Mairo, qui porto tant d'inté­
rêt à noire petito santé du fait qu'il ost 
médecin, devrait s'enquérir si certains lai­
tiers ot laitières qui vendent du lait en ville 
do Garhaix ne se permettent pas de le bap­
tiser. Lorsque, par divers prélèvements 
habilement effectués au bon moment par 
le distingué gardo-cliainpôtre (à défaut de 
commissaire de polico) M. le Mairo aura, 
après analyse, acquis la certitude absolue 
quo le lait qui se vend pour tel n'en mérite 
pas toujours lo nom, il s'empressora, en 
vertu de ses pouvoirs, de mettre fin à cotte 
situation préjudiciable à nos bourses et à 
nos santés et il prendra un arrêté réglemen­
tant la vente du lait en ville, en rappelant 
aux intéressés quo dos règlements d'Hy­
giène publique punissent d'amende et mô­
me do prison la falsification et la fraude. 

PLOUNEVEZEL 

KEMPERLE 

An tan. — A n tan a neuz devet an 
do ail, daou zevez arat brouskoat en 
Lambrat, kichen pont Santez-Katel. 

POULLAOUEN 

Vol de récolles. — Lo 16 janvier, Jean-
Marie Gouzien, du Guilly en Poullaouën, à 
11 heures du soir, aperçut dans le champ 
de son beau-père, Louis Bizouam de Guilly, 
volant des navets, il s'apprcha et le surprit 
en flagrant délit do vol. Dopuis quelque 
temps Gouzien s'était aperçu que ses navets 
disparaissaient do son champ ot pendant la 
nuit, il vint surveiller son champ pour 
connaître le voleur. Bizouam est condamné 
à 6 jours de prison. 

KERGRIST-MOELOU 

Election. — Par suite du décès de M. Le 
Bilian, maire de Korgrist-Moelou, survenu 
la somaino dernière, des élections complé­
mentaires auront lieu dans cette commune, 
lo 7 mars. 

KASTELLIN 

Séances récréatives (Carnaval 1909). 
— E Breiz ez euz dija kalz breuriezou 
c'hoari, hanvet "patronages" Renet 
int (ar re gristen anezo da viana) gant 
beleien. Traou mad e kavan ar Breu-
riezou-ze, desici a reont d'an dud 
iaouank en em anaout, en em garet,ha 
dreist-oll e teskont d'ar iaouankiz 
karet an traou iac'huz evit ar spered 
hag ar e'horf. Mes eun dra zo hag a lez 
ac'hanondoutik,ha c'hoant em beuz da 
lavaret ez enz c'hoaz en hor Breiz kalz 
re a Vretoned Gall. Marteze ez meniez 
amzer ma z'int Gali, ez int ive dall. E 
Kastellïn, kearik vrao e kreiz douar 
Penn-ar-Bed, e oa c'hoariet disadorn, 
disul ha dimeurz peziou-c'hoari. E 
Douarnenez d'ar zul 14 euz ar miz-ma 
e oa gret kement ail, kanaouennou, 
muzikou a oa bet ive, na petra ta 1 

E kalz parreziou ail deuz Breiz e 
c'hoarvezo ar mêmes tra hed ar bloa. 
Mes en nano Breiz, e c'houlennan diga-
neoe'h choui Renerien ar Breuriezou-
ze, perak ne lakit ket c'hoari peziou 
brezonek ì Daoust hag e Kastellin, 
koulz hag e Douarnenez an dud na 
ouezont ket ar brezonek 1 Daoust ha 
c'houi o pefe mez oe'h anzav ez oe'h 
ganet e Breiz deuz tadou ha mani mou 
a garie muioe'h o Bro eged na rit ? Eur 
vez eo gwelet na oa ket bet dispaket 
zoken eur bomra brezonek epad diou 
heur oan bet o selaou achanoe'h o 
o'hallegaen h o " Patronage " . Masonjite 
lakefoc'h karet ho pro hag ho feiz oe'h 
ober ergiz-zé e faziet. 

P. S. — Evid skuer, sethu aman pro­
gram ar seanz '• Recreative" Carnaval, 
bet c'hoariet er Patronage Jeanne d 'Are. 

En avant I Tète folle, comédie-vaude­
ville ; (L'action se passe à Paris.) Sur 
les bords de l'Ohio. (Aventures d'un 
petit nègre.) Le Commissaire est bon 
enfant, comédie de Courteline. 

STOURMER. 

CORAY 

Vente de gibier. — L a gendarmerie 
de Goray, étant en tournée, aperçut 
sur la place publique François Los-
touarn du bourg, occupé à vendre des 
lapins de garenne ot ce en temps pro­
hibé. Interpellé sur la provenance de 
ce gibier, Lostouarn, déclara que ces 
lapins avaient été tues avant* la ferme­
ture de la chassé. La gendarmerie 
dressa procès-verbal et saisit los douze 
lapins. Lostouarn est condamné. 

— M. de Ta Ferronnays, gendre do 
M . J. do Kerjégu, vient d'informer M. 
Maurice Ilabrial, vice-président des Courses 
de Qui m perlé, qu'il ost disposé à accorder 
aux courses de Quimperlé une subvention 
annuelle de 200 francs pour être affectée à 
un prix réservé aux produits nés dans le 
Sud-Finistèro. 

GQAIEN 

Naufrage. — Lo sloop Gloire-à-Dieu, qui 
fit naufrage hier, dans le raz de Soin, ve­
nait d'Audierne et so dirigeait sur l'île de 
Sein, au sud de roche « Vieille » , lo sloop 
a chaviré. Les naufragés se sont crampon­
nés à la mâture. 

Uu passager nommé Gloaquin boucher à 
Audierno, s'est noyé presque aussitôt. 

L'équipage, composé de trois hommes, a 
été recueilli par le paquebot Morbihan. 

Le matelot Piton a succombé pondant la 
traverséo, les deux autros marins sont soi­
gnés à Brest. 

MONTROULEZ 

Swenecf 
GWENED 

Incandie. — Un violent incendie a éclaté, 
jeudi à trois heures, dans los ateliers de 
tonnellerie de M. Lo Noan, rue du Pormeur, 
à l'endroit dit: Parc-ar-Gozen. 

L'alarme a été donnée par Mmo Rivoal 
môro. La pompe de la gare arriva la pre­
mière. Lo lieutenant des pompiers Troussol 
fit aussitôt établir un dévidoir de cette 
pompo, pour protéger râtelier Rivoal, qui y 
est, contigu. 

Pou après, les pompes de la ville arrivent 
suivies de la troupe, commmandée par les 
capitaines Fadat ot Brun. 

Les soldats font la chaîne du doué voisin 
aux pompes, et lo feu est combattu énergi-
quement, car on craint qu'il ne s'étende aux 
maisons voisines et au las de paille tout 
proche, Ceux-ci sont bientôt couverts d'une 
bâche qui est constamment arrosée par les 
pompiers. L'atelier de tonnellorie Rivoal, 
qui, comme nous l'avons dit, est voisin de 
celui de M. Le Noan, prend feu à son tour. 

Les dégâts de M. Le Noan s'élèvent à 
38.000 francs, dont 28.000 francs pour la 
marchandise et 10.000 pour l'atelier ; ceux 
do M. Rivoal à 3.400 francs, 3.000 pour les 
marchandises et 400 francs pour l'atelier. 
11 y a assurance. 

— Le crime de la place Viarmes. — 
Arrestation de l'assassin. — Mercredi 
matin, à 8 heures un soldat des batail­
lons d'Afrique, escorté de deux gen­
darmes de Rennes, descendait du train 
pour se rendre au parquet. 

Le bruit ne tarda pas à courir que 
c'était l'assassin de Mlle Le Moult, la 
vieille rentière de la place Viarmes, 
qu'on avait trouvée dans la matinée du 
21 mai 1907 égorgée dans le vestibule 
de l'appartement quel le occupait au 2° 
étage. 

L'assassin est bien un soldat des ba­
taillons d'Afrique.Il s'appelle Hippolyte 
Bureh, 22 ans, et est originaire de Saint-
Père (llle-et-Vilaine) et était en garnison 
à Aïn-Draham, Tunisie. C'est là qu'il a 
déclaré que François Castel, 30 ans, 
docker à Moiîaix, était l'auteur du cri-
rfle de la place Viarmes et que lui 
Burch, avait reçu quelque temps après 
de Castel une certaine somme provenant 
du vol . . 

Castel, interrogé par M. Le Roy, juge 
d'instruction,niaénergiquement. Bureh 
amené devant M. Le Roy, a fini par dé­
clarer : « Eh bien non, ce n'est pas 
Castel qui a fait le coup. C'est moi qui 
ai fait le coup. Castel est innocent » . 

C'est tout ce qu'on a pu tirer de lui. 
Burch avant d'être soldat, était ma­

nœuvre ot travaillait à Morlaix. 
La nouvelle a produ't. un grand sou­

lagement. 
Castel a choisi M 0 de Parscau comme 

défenseur. 

GWENGAMP 

— Une boulangerie en flammes. —- Ilor-
ble mort d'un septuagénaire. — La popu­
lation guingampaise était miso en émoi, 
samedi matin, vers les 6 heuros li4. Lo feu 
était signalé dans la mansarde habitée par 
Mlle Marie Le Roux, 70 ans. au troisième 
étage do la maison do M. ot Mme Pinson, 
boulanger, rue Notre-Dame (en face de 
riiotol do l'Ouest). 

Lorsqu'on pénétra dans la mansarde, la 
malheureuse demoiselle était calcinée. Il y 
a lotit lieu de supposer quo Mllo Le Roux 
se sera ondormio, oubliant d'éteindre sa 
lampe. 

PLOUIGNEAU 

— Incendie. — Une moule do paille de 
3.500 kilos, appartenant à M. Joseph Pos­
tée, du village de Kerléo, a été en partie 
délruilo par un incendie. 

Les pertes s'élèvent à 150 francs. Il y a 
assurance. 

KERVARIA 

— Ar goueltou bresoneh. — Breuriez 
ar Brezoneg, krouet en Sant-Briek dre 
aked hon mignoned Abherve ha Dir-
nador, a zalc'h da labourât koste Bro-
Dreger, ha da renti kalz a servich d'ar 
iez, en eur gentelia hag eur zic'haoui 
ar vugalo a zisk lenn ha skriva hon 
langach. 

Disul diveza, ar Vreuriez a oa en 
parrez Kervaria-Sular. Goude en ofern 
veure, eun tregont bugel bennag o 
deuz kemeret perz er c'hourennadeg 
var al lenn hag ar skriva brezonek. 

D'an abardaè, eur seanz plijadurus a 
zo bet roet gant bugale Kervaria, lec'h 
n'euz bet kanet ha komzet nemed bre­
zonek. 

Hon gourc'hennennou d'an dud 
skiantek euz ar barrez a zo en penn ar 
madober-ze, 

— Cours théorique et pratique de 
Langue Bretonne. — Sur la demande d'un 
certain nombre de personnes, un Cours 
théoriqueV et pratique de breton s'ouvrira 
à Vannes, le 1- mars prochain. 

S'adresser, pour tous renseignements, à 
la Bibliothèque, maison Armand, 2- étage, 
ruo Thiers, 15, de dix heures à midi. 

B I B L I O G R A P H I E 

EN SOUSCRIPTION : 3 FRANCS 

(Après parution : 3 fr. 50 port en plus) 
Le tomo II des « Poèmes do Taldir » 

« Barzaz Taldir » . Un volumo de 400 pa­
ges, texte breton et traduction française. 

Le tomo l des Poèmes parut en 1902 et 
fut enlevé rapidement. Sollicité do toutes 
parts, l'auteur s'est décidé à publi or ses 
nouvelles œuvres inédites en un 2 e volumo 
qui sera la suite du premier. 

Mais le public bretonnantest si restreint, 
comparé au public français, qu'aucun bnrdo 
no pourrait tenter l'impression de ses œu­
vres sans organiser à l'avance une Sous­
cription qui lui permette do couvrir ses 
frais. Les amis de la langue et de la poésie 
bretonne sont priés d'adresser leur promesso 
de souscription à M. Jaffrennou, imprimeur-
éditeur, à Carhaix (Finistère) 

Nota. — Les noms dos deux cents pre­
miers souscripteurs seront publiés en tèto 
de l'ouvrage. 

T R I B U N E D U T R A V A I L 

r A U P T l R I V ^ a n s ' Drelon, avant servi sept 
LUillI I AuLu ans dans maison do commerco 
do Graines ot dans Carrières d'Ardoises do 
Trélazé, muni do bons certificats, demando 
placo stable, soit aux Carrières, soit dans 
maison do Gros. 

Ecriro A . SCOURVIL, Pyramides, Trélazé, 
(Maine-et-Loiro). 

01' ÏÎ)I?1TI \T11F u n k ° n Ouvrier Chaudronnier, 
Il Ufiïl.illUli Adresser los demandes avec 

références au chef rie Services do l'Exploitation 
dos Chemins do for d'Intérêt Local du Morbi­
han (Gare Départementale) à Vannes. 

Graines potagères et fourragères 
P r o d u i t s d e p r e m i è r e q u a l i t é 

M A I S O N DE CONFIANCE 

Jérôme G U E R N A L E C , horticulteur 
10, Avenue de la Gare 

CARHAIX (Finistère) 

BULLETIN FINANCIER 

Lo Marché est calmo. La situation orientale 
demeurant incertaine, on n'oso pas s'engager. 
La situation intérieure n'a rien que d'encoura­
geant. Lo départ do M. Caillaux n'attristerait 
pas la Bourse. 

Lo 3 0[0 est à, 97.95. La Caisso achète 3G.500 
francs de rente. 

Fonds russes irréguliers, 5 0[0 190fi ;\ 100.15. 
Turc à 94.90. 

Los Etablissements do créditeonservent bonne 
allure. 

Comptoir d'Escompto 720. 
Banque de Paris 1591. 
Banque franco-américaino 452 bion impresa 

sionnéo par lo succès do l'émission du chemin 
do fer américain Missouri-Oklahoma ; 

Lo Rio est en réaction à 1828. 
En Banque Minas Pedrazzini 88. 
Obligations 5 0[0 Energie industrielle 480, 

NOVEL, 
42 ruo Nolre-Damo-dcs-Vicloiros, Paris. 

Etudo de M- GUIVARC'H, notaire à 
Carhaix. 

A V E N D R E & i q ï d e r l r 
lontairo, en l'étude, le dimanche 2S février 
à une heure. 

U n o M a i s o n e t d é p c n d n n c e N , 
dite Café de Bretagne, rue Félix-Faure à 
Carhaix. 

MISE A PRIX 8.500 fr. 

S'adresser à M' GUIVARC'H. 

Etudo de M« LEFEUVRE, notaire à 
Carhaix 

\ f l ? l V n r i ^ P a r adjudication volontairo 
V HlJ.1 1 lu [C dimanche. 7 mars ÎOOO, 

à 2 heures de l'après-midi, en l'étude. 
1" Lot. — En Motreff, un corps do forme 

situé au Cosquer. 
MISE A PRIX. . . . 3.G0Û fr. 

2" Lot. — En Motreff, un autre corps do 
fornre au mémo village. 

MISE A PRIX. . . . 4 000 fr. 
3" Lot. — En Motreff, maison, crèchej 

courtil, aire h battre, au même village 
MISE A PRIX. . . . 1.300 fr. 

4° Lot. — En Tréogan, Parc-ar-Voaz, 
verger, sis à Kerfrès. 

MISE A PRIX. . . . 900 fr. 
5° Lot. — En Langonnet, Parc-La un 

champ, sis à Kerdronpien. 
MISE A PRIX. . . . 900 fr. 

6° Lot. — En Paule, Parc Saint-Anaon, 
champ, au village du mémo nom. 

MISE A PRIX. . . . 1.000 fr. 
Pour tous renseignements s'adresser à 

M" LEFEUVRE, notaire. 

Etude de M« JAOUEN Notaire 
à Locarn. 

Vente mobilière t^B^^aa^m 
van, le jeudi 4 Mars 1909 à 1 heure 
de l'après midi M 0 JAOUEN vendra aux 
enchèros publiques : 1 jument poulinière 
âgée do 14 ans. — 1 pouliche do 2 ans. — 
2 porcs. — une brebis pleioo. — 2 vaches 
pleines. —1 veau de 7 mois. 

Divers instruments agricoles dont notam-
mont 1 broyeur d'ajonc. — 1 machine à 
battre. — Charrettes et char-à-bancs. Et lo 
mobilier, dépendant de la succession do 
Catherine Auffrédou, V " A I o r c H c c . 

AU ^COMPTANT 



A R 3 E S o 3 ö l 

Elude de M' ÜUEGUEN, noUiiro à Garnoüt 

A W B M f t B P l ) i l r adjudication volonlnire 
A V Uti U ft M ou l'uludo du M'G UEO U EN, 
fe 2un(U V" mars 1009, à l heure après-
midi, u n e b e l l e f o r m e situôo à Ker-
naôret, communo do Salnt-Sorvals ot. par 
extension on Mael-Plestlvlen, on liorduro 
de la bifurcation do 2 roules dôparloirion-
talcs. 

Contenance : 13 hoolaros 72 arcs 50 con-
tlares, 

Revenu annuel par bail aitllionllquo. fi­
nissant au 29 soplouibro 1915.... 550 fr. 

Bons bùtimonls. 

Pour visiter los biens, s'adresser a Yves 
Daniel, fermier, et pour tous renseigne­
ments ù M* GUICGUKN, uolaiio. 

Eludo de Ml LE BOU A R , docteur, on dro 
notaire à Gourin. 

CONSLNICLIONS À Crédit | 
L'Union Prévoyante , Société 

d'Epargne cl do Construction de 
M A I S O N S A iVfX M À K C H B 3 
construit partout dos maisons paya­
bles par annuité avec un crédit de 
5, 10, 15 ou 20 ans. 

Pour tous renseignements s'adres­
ser soit au Siège Social, S'ô, Boule­
vard Voltaire', à Paris, soif à M. 
de №3nSat> à C a r h a i » (Finis/ère), 
représentant pour l'arrondissement 
de Châteaulin et la région envi­
ronnante. 

TEINTURERIE LE H ^ R O L U N I 

; par adjiidicalion pnbliiiuo 
1; et volonlairo, en l'élude, le 

dimanche 14 murs 1009, aunohouro, u n e 
J o l i e p r o p r i é t é à Uo/.-Miliguel, en 
L e Maint . 

Miso à prix iî,300 fr. 

Etude de M ' LE COZANNET, notairo à 
iVlacl-Uuliaix 

A l 4 H B l B i , f ! > le f.'.oulin oc Ker-
J U V I U l ^ l l j e a n , m U l o m e l . 

A WflMfiQU l o Moulin cla Korposk, en 

pour Humilies .Jeunes fions el Râlants 
A U B K K T - LES M O L L K 

" A . D I J G U K S C J J N ' ' 
— Mû asii-SSn-it'CSi" — 

S U C C U K S A L F A C A R H A i X 

MARTIN, Cliapcilerîe 
line du 'ietterai Lambert 

Toujour.-, en magasin un 
grand choix. cW fournitures 
cédées avec d e s rabais con­
sidérables. 

La Maison LE BIIIAN-
ROLLAND prévient les ha­
bitants de Garhatx et envi­
rons qu'elle a une Succursale 
dans cette ville, chez [Yime 
H E R V E L E U , Epicerie, vue du 
Général-Lambert. 

Tous Effets confiés à cette 
Succursale seront retournés 
f r a n c o dans le plus bref 
délai. v 

D é s i n f e c t i o n à d o m i c i l e 

JUST T R O U S S E D E S D A M E S ¡ T » L , 
£S№ Wuuvoi Apparat! opinuit ù K B i B P 4 î u B J 

J i (•(,u|isurctSANSAUCÜNl)AIS(¡Hlt./?ásu«a//in;ná¡/;af. 

— Wen de comparable comme ceritiudo. — 
O ' I N S T I T U T ñpUMiQUIti 3 0 , r . N.-D.-Lorotte, P a r l i -

"'ios M i m ' û Blaacs 
I S o a $ e t t-iit fr . ii*. b a r r i q u e . 
I K I M D : « : fi IV . — 

m m IIP P1ÏTFJL 
M I I Ö L M L ÜG I?IUII 1 M I L 

P R O P R I É T A I R E - R É C O L T A N T 

S a h i t - M tienne - du- Lisse 

C A S T I L I O fi (TTIRÓSÁF 

V P M r î B B par adjudication volontaire 
V H H ftp i l M mercredi 3 mars 1009. 

a 2 h. après-midi, en l'éludo, divers Im­
meubles situés au bourg do K e r g r i » t -
Aloi'ïoti ot dépendances, on 15 lots, avec 
faculté do réunion. 

Pour visiter s'adresser à M. Paulou, 
fermier, et pour tous renseignements, à M* 
L E COZANNET, notaire. 

A L O X J E I ' R 

Pour entrer en jouissance le premier 
Mars prochain u n e M a l w o n s e r ­
v a n t d o I S o u I a n g e r l e à l'angle 
des rues Féllx-Faure et Brizeux à 
Caiuiaix . 

S'adresser à M. Louis B E S C O N D , For­
geron, à CAIUIAIX. 

" L A © L G OULEM T E » 

Variété Hollandaise cultivée par M. VAN WElLZ 
Crllo varidtfl est snns conlesto, la mollloaro do tonles celles cultivées jusqu'alors. 
Kilo nisislo partout aux lnfluonccs des inlemjrfricj et so jilnlt (Ions tous les sols. 
Su forrao allongée, sans nœuds, sa chair jiiuno oxlrapour la aiisino, «on rendomonï 

t r i s grand, (ont uo lu "Succulente " un produit unlquo, BU. peuvent produlro liiOkil. 
Un colis postal H kilos franco gara S fr. 

— 10 — © (r. S O I 
Adresser lettres et mandats 1H. P A M A R T , i Compiégno (Oise), Géadrll peur la Prarc*. 

A tltro grnclonx ot dans lo bat do falro oonnnltro l'ouvrago, 11 sera Joint dam 
çhantino dos 11.000 promlôros oxpôdlllons, VAnnuniro dos Foiras ot Marchas aux 

• i — — Bestiaux do Franco, fort volnrao do 081 pages, dont la valeur est do 3 fr. 7K franco. 
*L Î̂RSI-ÎÎS/2RPOR.Î d 0 , . M - L o . u l s OTOLtOT. Professeur do culture maralclioro et do Xlorlcuituro 
DO la Soolélé d'Horticulture d'Avranclies (Mancho): . 
-AA-'LHSÎ'FIKSÎÏÏSC^16?10 f o l ' m o " " . e I a H o l l a n d e , pean Jaune, niinlr Jaune, ferme et fine, 
DE Don {rôtit, demi saison, surface employée sans engrais îmio. Produ 114K.800. Mcmosurfaco fumée 
AVEC du guano dessous. Produit 0 le. 500, co aul (lonuoralt B8.000 If. ft riioctare. Il est û remarouor 
QUE LES pommes do terre fumées au guano dissous, ont love 1 ou «Jours plus tût auo les autres. 

CHLORURE DE POTASSIUM Spécialités de Machines à Coudre, à Tricoter 
A G E N C E D E S C O T E S - D U - Ï V O I Ï » 

J. LE FLOC'II, I P I L Général, ROSTRENIN ( f . -da- i ) 
_ E e i t a n g ; c s e t Î U ' p a n ' a l l o n s . — î^ccoits § i * a * u 5 ^ - « 

M a c h i n e s c o u s e n t e n a v a n t e t e n a r r i é r e , Garanties 1 0 , 1 5 et 20 ans 
Accessoire^ pour tous Genres de Machines 

M A C H I N E S D ' O C C A S I O N , depuis 6 0 F R A N C S 

E S ET S O <5L& p o t a s s e 

« 7 f r a n c s lem i O O kl Ion 

sur wagon Morl.iix 

D . L L V I 
Dois du Nord e t 4 itérais 

M O R L j&kJOS. 

Phosphates de la Somme 
(Prix suivant litre) 

P r i x S p é c i a u x 

p o u r l e s S y n d i c a t s A g r i c o l e s 
mmmtHtmmmm I F I I I M I N I I I — I ' W S I I I N S I I I W X W M S IIUMN — M — 

V I N S & S P I R I T U E U X e n G R O S 

S. P A L 1 E R N 
G O X J M I I S T ( M u r l i i l i n n ) 

M. Paliern, agent général de la Com­
pagnie d'Assurances SalcSI (in­
cendie, Vie, Accidents) A'i, n ie de (iliâ-
teaudun, à l 'aris, pour la Uaute-Cor-
nouaille (cantons do Ootirin, Carbaix, 
Maël-Oarhaix. Hostrenen, Gallac, Htiel-
goat et Cbateauneuf-du-Faou), demande 
des s o u s - A g e n t s d a n s c h a q u e c o m ­
m u n e . 

La Compagnie L o Solei l fondée en 
1829, est une des plus anciennes et des 
plus sérieuses. Elle est une do celles 
dont le chiffre d'affaires est le plus 

élevé. 

4L 

Les ícrímftiícs "ÉÜHO" 
aw VA 

u rus KNiîe naoMfENSü 

BoancoiK, ca*.-",:tu. 
ci tAum .H, t fAQNs, vssiKouax, H*. 

M A C H I N E S A T R I C O T E R 

Apprentis­

sage 

gratuit 

F a o ï l l t é i 

de 

paiement 

M m e C O R B E L 
6 , Rue Longue de Bourre l t e , 6 
IXTL O R L i A l X 

Voir les Modèles an Magasin 

Cornali, Imprimorlo du Pouplo 

Le Girant: Louis Ggurlet. 

í ' v . t r v ^ . T V v v v V v v v V T V V V Y V ' y v v v ? ^ V t v ? V Y V 'iv V v Y"v f v v v v v v v v v v v v v vt . 

G A A . IL 3 S L 

—0 Spécialité de Lettres de Mariage et de Deuil o— 

I i M j p r i n î O M o u tons gesares — A ( ï ! o ï s e H . 

Papier d'Emballage blanc et jaune f ' 

T i m b r e s e n C a o i 1 1 e l i o e — R e l i u r e 

R A Y O N DE P A P E T E R I E A U D É T A I L : 

Registres — Grands Livres — Echéanciers — Carnets de paye, de blan-
diissago, à souche, etc. — Répertoires — Livres de Caisse — Copies del 
"jettres — Encres, noire, de couleur, eommunicative — Crayons, P lumes , ! 
jolie, Papier à lettre. — Cartes postales bretonnes et des Bardes. 

Étiquettes coloriées et gommées pour Hôtels et pour Marchandises 

Demanflez à rimprimerie du Journal " Ar B l " 
L a MédceStic DU P e n ó l e , cartonné, 500 pages, contenant les 

remèdes de tous les maladies 
L e V é t é r i n a i r e d e s C a m p a g n e s , cartonné, 500 pages, nécessaire 

aux cultivateurs 
L a CUISINE de Jeaitnciioiii, cartonné, 500 pages, contenant 

1.000 recettes simples. . . . 
M a l o C o r - r o t A n T o u r d ' A u v e r g n , Irajedien on pevar arvost, gant 

Taldir 
M a n u e l d u P l a n t e u r d e P o m m i e r s , par Monsieur Monlhiers, 

ingénieur. . . . . . . . 
Œ u v r e s p o é t i q u e s d u b a r d e M i l i n , 2 volumes 
Œ u v r e s m u s i c a l e s d ' A l f r e d B o u r g e o i s , 3 cahiers 
S o n l o n l ' r o s n o r i^roax, l 'exemplaire . . -
S<»nlou T n l d i r (Uro go:, Suç Breiz-Izel, Dale h sonj, Kan-Bale 
Iaouanhlz Dreiz) lioll en eur feillen ovid o u r g w e n n e k ; le Cent 

J . 5 0 

B . a o 

« . S 5 

Ò.85 
l . O O 

S . O O 

r i t s i 

2, Qua i de Leon 

Ms M I O T T I - A I V C L 

U N B O U T E T E N T K A V E R S . À M A N È G E a. À mOTBUR. 

P R E S S O I R S » J V l C T J L i i K S A P O M M E S 

• Envoì Franco ou Nouvel Album iausTRè-

I V E Z - L E V E R & F I I S 

USINES HYOIZO-BLECTRÍQUEJ-

D E L À T o u r e l l e 

ET DE P O N T - E Z E R . 

i U Î N G A M P 
(CÒreS-DU-NORD) 

M j n ê g o / l î l 

PARÍ! l S 7 3 - W Í 0 A Í L ' C t > ' f l n « B T . J 

J!BH¡EOCI88I-6?D¡PI.O-HON; !S!B8Íeucl505-M¡!a'in<itVn»A(l,.1'«ix,, 

VÍNNEJ 1883-MÉOEILLT Í 'OR.TRIBIÍW 1905-G?D¡pi ÍMt »-flo»«o». 
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C O N F E C T I O N DE C O S T U M E S BRETONS 
© x a . t o u s G e n r e s 

POUR HOMMES, DAMES ET ENFANTS 

Broderies ; B r a g o u - b r a z ; Guêtres ; Chapeaux ; Ceintures de cuir blanc 
SPÉCIALiTÈ DE TOILETTES DE DAMES A LA MODE DE PONT-AVEN 

• 3 3 J. R A V A L E C 
G O K A Y ( F i n i s t è r e ) 

P e t r a e o a n p a z ? 
Ar paz a zishuezeo hlanv ar shevenl 

P a s a a t a rer dre ma chom 

stänket krenehadennou er 

c 'houzougen, hag o f rezanz 

a lak dabasaa t . P a s a a t a rer 

e v i d kas anê kuit. 

% ^ WÊM A l i e z na zeu netra, ar pez 

i L ^ w f ^ l [ a r o poan lia skuizder . 

i ï § & M a Ê ^ : f ; W V j Är S i r o p C e l t i q u e 
&, i f e v î t C3L«. s r e u c a a t l i a . © a w e l l a d ' a r g o u l i 

kk hlUVi- tEiLliyil l i i v e a r s k u i z d e r . 0  

E csa a z o e gemer . — E effejou a z o burzuduz braz . 

f g « Z 1 s k o e d . • - 52« ; ; » v c r z e u h o l l a p o t i k o r e z o u m a d . 

Kaset franilo evia mandal-post d'an A o t . B I O R E U L , Farmasian e Landertie. 
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A N C I E N N E M A I S O N E. ESSEUL, F I L S 

Du P E N H O A T & B E R N A R D 
P A I M B Œ U F ( L o i r e - I n f é r i e u r e ) 

Objet do nombreuses récompenses en diiTérenls concours, do qualités 
incontestables, do grande finesse et d'un prix modéré, FEau-do-Vie 
Supérieure de coite Maison permet de remplacer avantageusement celles 
de crus réputés et d'un prix beaucoup plus élevé. 

D e m a n d e z S c l i a u t i l l o n s 

C o m p t o i r A g r i c o l e de B r e t a g n e 

« V E ( % ! , I F F L Â T H I C H Â L 
2 1 , B O U L E V A R D N A T I O N A L , à S A I N T - B R I E U C 

Ëerémeuse LAIVZ 
L a p l u s s i m p l e d e toutes 

l e s é c r é m e u s e s 

Brabanls M E L Ö T T E 
l e s p l u s l é g e r s , l e s p l u s 

r é s i s t a n t s 

{Semoirs KllD-SACK, les plus perfeclionnés. 
En magasin, tous instruments de première marque. — Catalogue franco 
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